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Opinio11s 

b igarres 

Colombe CANTIN 

Monsieur Daviault, au cours d'une 
c=.userie donnée à la collation des di­
plômes de l'Institut de Traduction, à 
l'Université de Montrée.!, le Ier m:i.i 
IS54, déclarait: "Eh bien, si des gens 
de provenances si diverses avaient 
gardé ici leurs parlers différents, ils 
auraient refait h tour de B:i.bel sur les 
bords du Saint-Laurent. La solution? 
Il ne s'en offrait qu'une : tous adoptè­
rent h l:i.ngue qui devenait alors na­
tionale avant la lettre, c'est-à-dire le 
franç:i.is. Ce qui, soit dit p:i.r paren­
thèse, répond à ceux qui prétendent 
que nous parlons un patois, à ces 
gens ignares qui ne savent même pas 
ce qu'est un patois. Il n'y a pas de 
patois au Canada". Je donne tout à 
fe.it raison à Monsieur Daviault. Com­
bien de fois n'ai-je pas entendu cette 
réflexion exaspérante au cours de 
voyages dans l'Ouest canadien ou 
aux Eti.ts-Unis, provenant de gens 
bien intentionnés qui prétendaient ne 
pouvoir nous comprendre, nous Fran­
çais du Québec, parce que nous :qar­
lons un patois quelconque, alors 
qu'eux ne savent que le "Parisian 
French". Mais faut-il · s 'étonner que 
des gens, nous connaissant peu, con­
tinuent à croire cette légende lorsque 
nous pouvons lire dans : The Colum­
bia Encyclopedia 1 , ce qui suit : "Most 

L The Co!umbia Encyclopedia, ed. Clarke 
F. Ansley (Columbia University, 1940), 
p. 287, 2nd col uum. 
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of the French who speak a French 
patois, live in Quebec province, al­
though they have large representa­
tion in the maritime provinces and 
are found elsewhere ·as well." Une 
encyclopédie ne se doit-elle pas d'être 
exc.cte ? Ne devrions-nous pas nous 
redresser devant de tels énoncés fal-
1=.cieux, afin d'e'1 finir une bonne fois 
e.vec ces vilipendeurs de profession ? 

Il y a quelque temps un monsieur 
qui se plaignait au directeur d 'une im­
port:i.nte compagnie de la mauvaise 
traduction qu'on nous servait dans le 
Québec reçut cette stupéfi:i.nte répcn­
se: "Weil, what's the difference, if we 
printed good French, most people 
would'nt understand it anyway?" Cette 
conversation avait lieu à Toronto ré­
cemment Cependant, ce même di­
recteur a fini par condescendre à faire 
traduire un dépliant à Montréal, travail 
qui a été confié à une importante 
agence de publicité. Je déplore, com­
me vous le ferez vous-mêmes, qu'on 
n'ait pas soigné ce travail qui a été 
payé fort cher. Et voici quelques 
exemples tirés des dépliants français 
et angbis . 

Le dépliant s'intituh: "Kitchen Se­
crets and shortcuts". 

En français : SECRETS CULINAIRES 
et raccourcis. 

1. When a recipe calls for saur milk 
and you have none, add vinegar 
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to sweet milk - about one tab!e­
spoon to a cup. 

Quand une recette dem:i.nde du 
l=.it sur et qùe vous n'en avez p:'ls, 
ajoutez d u vinaigre au bit doux -
à peu près une cuillerée à table 
par tasse. 

2. For a welcome ch:i.nge in fish, stuff 
it with a drnssing of rice and 
seasonings. 

Un poisson forci d'un ·apprê t de riz 
assaisonné offrira un ch:'lngement 
bienvenu. 

3. To k~ep your eyes from watering 
while you are peeling onions, place 
Lli-:1 onions in boiling water for a 
few seconds before peeling them. 

Avant de peler des oignons , placez­
les d'l.ns l'eau bouillante pendant 
quelques secondes. De cette fa­
çon, ils ne vol'.s feront pas pleurer 
des yeux. 

Les exemples de ce genre foison­
nent d:'lns cette traduction. Bien sûr, 
ce n'est pas un travail qui fait honrieur 
au traducte ur, et nous savons que 
tous les membres de !'ACT D ne se 
perm2ttraient jam:üs p:'lre ille négli­
gence. Ils sont donnés ici pour nous 
rappel9r que nous devons ê tre vigi­
lan ts. 

Proverbe : The re is no royal road 
Io proficiency . 
On n 'arrive pas sans . peine à la 
compétence . 

CONCOURS DE TRADUCT ION 

Chaqu e n uméro d u .Tou rnai p u bl it ra denx t'cxus des: i1'!é<s à ê~re traduits en une ou 
p l \1s' et1rs d11 s I a.r.gu <:s sn iva ntrs: franç:iis. a1:g!P •s. espa;ç101. it rdle n ou a l1 f'n1ar.cl. par T Ot:T 
abonné a 1nateur -ou f (" r vnn èl•.: la Tr·a<f Pc t ' on . q u 'il soi t mP111bn~ ou n on de rACTD. L 'un s e r a 
u n t e xte fra.nç;~ is. r a u t r t u n textC' Rn g-:a~8 , i;o!t u n te : : t ~:. d a ns ch:v·une d es d2u x la n g u es 
offi c ie JJ cs <lu Cana d a. 

Tout partiri pan t devra r-1 e1Jt 'o n ne r son nom. son arln~ss ~ <>t sa Jang-ue rHate rnellt, en 
~xpédiant son pli a u DiréC"tf'u?· d u J o u r na l d es Traduc-~e1: r ~ . 2163 11. ::i.c- h el ('St, }.lontré.11, Qué. 

En a utant C]tH! falre se j •ou rra . A U gré c1e- ]"._:.s~)ac~ J a;s~é à cet e f fet , rie j udicieux 
c-o mm e ntair"es pu· nos comrj 1cn t 1 t<)urs a~tit ré io: parai~ront 11ans les n u m é1·os suhHéQ UPnts. 

l:?r Concours - Date ultime : 1e r novemb:e 1955 

Texte français : 

L'imagination et l'esprit ne sont p0int, 
comme Oz:! Je suppose. Je< ba10es d u véri · 
tablP talent litt érair e : c'est le b3n sens 
avec l'expression h Pun•use. Tout ou vrage, 
même un ounag:e d'ima gination , ne peut 
vivre, si les idées y manquent d'un e cer · 
la ine logique qui les enchaine, qu i donne 
au lecteur le plai' ir de la raison, même 
au milieu de la foli e. 

Voyez les chefs-d'eeuvr.e de notre littéra· 
ture ; après un mûr examen vous décou­
\Tirez q~e leur supériorité tient à un bon 
sens caché, à une raison admirable, qui est 
comme la charpente de l'édifice. Ce qui 
est faux fini t par déplai re: l'homme a en 
lui-même ·un principe de droiture qu'on ne 
choque pas impunément. De là vient qu e 
les . ouvrages des sophistes n'obtiennent 
qu'un succès passager; ils brillent. un ins­
tant d·un faux éclat et tombent dans l'ou­
bli . 

Chateaubriand 
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Texte anglais : 

That again depends on what the writer 's 
purpose is. and en who his reader will be. 
As Samuel But!er said. "It takt"s two to 
say a thin g: - a sayee as well as a sayer, 
and the one is as Pssential to any tru e 
<aying a< the other." 1 r ecall an old story 
of en ln dian official who on finding his 
Briti sh <uperior laboriously correcti ng a 
lrt t er he had drafted to a broth er Indian 
official, r emarked. '·Your honour puts your­
self to rnuch troub'.e correcting my English 
and doubtless the final letter will be much 
better literature ; but it will go from me 
M ukherji to him Bannerji, and he Ban­
nerji will und erstand it a great deal hetter 
as I Mukherji write it than as your honour 
corrects it.., 

Sir Ernest Gowers 
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